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L'ANNIVERSAIRE DE L'ENTRÉE EN GUERRE DE L'ITALIE 

Les Puissances de l'Axe 
réaffirment leur volonté 

de lutter ensemble 
jusqu'à le victoire finale 

Le cuisant échec essuyé par les « Alliés » à Lampedouse 
et la réponse de la garnison de Pantelleria démontrent 

l'énergique résolution des Italiens 

Rome. 10. — A l'occasion du 3e de sa manne de guerre, la presse 
gné, dans son émission de mercredi, 
que la première opération dirigée 
par les Alliés contre l'Italie s'était 
terminée par un insuccès 

anniversaire de l'entrée en guerre déclare unanimement que les ex 
de 1 Italie, le Duce a reçu M. Von p'oits accomplis jusqu'ici par les 
Mackenscn. ambassadeur du Reich. puissances de l'Axe et du pacte tri-

Ar cours d un entretien particu- partite ont pose les jalons de la 
lièrement cordial, les deux hommes victoire dont toute l'Italie n i Ja-
d'Etat ont réaffirme la ferme vo- m a a douté. Par le traité avec la 
lonte de l'Italie et de l'Allemagne Hongrie et le pacte d'acier, l'Italie, 
de lutter ensemble jusqu a la vie- déclare le « Popolo di Roma », a 
tcure finale. créé la couverture nécessaire enl Quartier strierai du Fuehrer, i«, 

M U D'LL t r. v u e d u cc*>flit inévitable en Médi-j— Le haut commandement de la 

. TOB IxlDDentrOp terranée. La politique italienne a|Wehrmacht communique : 
• u n * Air- • toujours été claire, mesurée, stable! Dans l'Atlantique, un sous-marin 

reCOit M. UillO Allieri et consmictive. Mussolini a toutiallomand a repoussé avec succès, après 
essave pour amener une solution:"" —«*j* ••^•Ç".heurt», de» att»; 

Radio-Ankara a également souli-

1091 prisonniers libérés 
sont arrivés à Compiègne 
« Mûris par les épreuves, vous serez les 
meilleurs artisans de l'œuvre de rénova­
tion nationale » leur a déclaré le général Deimotte 

Compiègne. 10. — Neuf mille! » Au cours de votre captivité, 
nouveaux p/isonniers de guerre! vous avez ressenti cruellement 
vont êtte prochainement libérés, en jl'éloignement du sol natal, du 
vertu des accords lécemment con-1 foyer, des êtres chers. Dans votre 
dus par le gouvernement français (détresse, vous avez partagé les an-
avec les autorités allemandes. 'goisses du pays vous avez médite 

Un premier contingent de 1.097 let compris la signification vérita-
de ces nouveaux rapatriés est arri- Ole des trois mots : c Travail. Fa 

aujourd'hui à Compiègne, àjmille. Patrie *_ qui sont les fonde 

LA COMÉDIE 
des bons-matières 
O' 

LE COMMUNIQUÉ ALLEMAND 

14 h. La ville les a accueillis avec 
émotion, massée derrière l'habituel 
service d'ordre établi depuis la gare 
jusqu'aux aberds du heilag. 

Les libérés ont été officiellement 
accueillis par le général Deimotte. 
secrétaire général à la Défense Na­
tionale, qui. après s'être porte sur 
le quai où venait de stopper le con 
voi. a passé «a. revue le groupe des 
prisonniers foimé en détachement 
devant la gare 

ments de la France nouvelle 
» Ainsi éclairés et mûris par les 

épreuves et 1 expérience du passé 
vous serez les meilleurs artisans 
de l'œuvre de rénovation nationale 
à laquelle vous convient le- mare 
chai Pétain et le président Laval. 

» Demain démobilisés, vous re­
prendrez votr-» activité au sein de 
la communauté française. Soutenus 
par une foi invincible dans les des­
tinées de la patrie guidés par le 

Une torpille de calibre peu ordi­
naire, « morceau de choix » pour 
un « salut » de représailles a 
LONDRES. (Ph. Sado). 

,^„.,^ , Le général Deimotte a prononcé!souvenir de -îos morts et la certi 
Berlin. 10. - A .occasion du 3c satisfaisante des questions l i t i^eu-i^" ;*»«*•»J*.""}} .K^V%,n,*îr

u..;l'allocation suivante : tude d'un avenir rendu meilleur par 
anniversaire de rentrée en guerre s e s , m a l s l'Angleterre, les juifs Roo- ™ ?T l imri i • l in î ra î l «I J M F ! 1 « Mes amis 
de 1 Italie. M. Von Ribben.rop a eu s e v e l t e t s t a U n e voulaient absolu-ltî\u"Jir,ï?.V a poCïsuîii se T.pîr.. . M J t ~ „ i h i . 
avec M Dino Allieri, ambassadeur m ç n t l a B u c r r e e t avaient réduit àitiens. ! » Après voae longue et pénible 
dltalie à Berim. une entrevue par- n P a n t l e s efforts de l'Italie. Au cours de duels aérien» au-dessus absence la France impatiente de 
ticulierement cordiale au cours de y . r o i l c d u c _ e t ie peuple. sou-|d* ' • Méditerranée, ««s chasseurs!vous retrouver, 
laquelle les deux hommes d'Etat , l e ; Popc.io d'Italia » ont tms-\fSLmmm^mm •"« •»»••"*« M «»•• 
ont réaffirme la décision des puis- r-ordre solennel que le destin 
sances de l'Axe de lutter jusqu a la d o n n a i t a l a r a c e . Lorsque l'heure victoire finale. 

Un message du grand-amiral 
Doenitz à la marine italienne 

est arrivée, on doit y obéir, quelque 
sacrifice que cela puisse coûter. 

Rome. 10. — A l'occasion de la 
Journée de la Flotte ». le grandi 

vous accueille de 
tout son cœur. Elle vous reçoit 
aussi avec rspoir, car elle sait 
qu'instruits par une douloureuse 
expérience, vous serez les plus ar­
dents pionniers de son relèvement. 

L'œuvre a accomplir est vaste 
ravail pe'it réparer nos ruines 

La famille, reprenant sa véritable 
i place dans le nation, doit refaire 

. . . i . Ï Ï f f i T ••l"-"."** •""•""•» «»n-ltant de foyers éprouvés ou détruits 
tre Panteiterla se son.» poursuivies hie.rip... ri™,,,/ r n , t ïamonr ri» le 

Gayda s élevé, six »••!«••• •»» *•* H..—.,..... - r-ar-aes, 

i LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome, 11, — Le Grand Quartier Gè-'y» f™ ĵTil"wMT~rr̂ nHrpr"nnsVriiin'e'; 

néral des forces armées Italiennes com-iH ._„", . . ™ „ _ „ " _ ! -? . . . A " . S La collaboration germano-

italienne 
il Rome. 10. — M. Gayda s'élève. „ , u . d f „ 

amiral Doenitz a adressé un mes- dans le eGiornale d'Italia». contre de l'Ile par nos avions et 5 autres pari1.Ie °?n développer les valeurs spi-
saee a la Marine italienne, dans le- ie s tentatives faites par la propa- «es chasseurs allemands. rituelle et morales Cette tacne 
quel U exprime la conviction que la e a n d e ennemie de séparer 1 Aile- ,."'* formations d'avions muitimo- de reconstruction si nécessaire et 
bine historique entreprise par lit*- ?n\™e

e {£ S et d'isoler ainsi les ^S»J^JHfÊ* »? »_••»»•» - • • '•«-!?• belle, ne pourra s'accomplir dans 

ordre nouveau, vous aurez à cœur 
de continuer à servir pour que 
puisse rayonner à travers le monde, 
au lendemain de la paix, le génie 
créateui et la grandeur spirituelle 
de la France ». 

Le conflit minier 

N dira peut-être que nous\ — ttes-vout agriculteur T NOst_ 
avons l'esprit mal tourné.] Industriel T «on plut, th bien. so«» 
mais on ne nous empéchera\n'avez pas besoin de bont-maUtre»; 

jamais d'écrire ce que nous pensons\votre marchand n'a. pas le trou a* 
decett: réglementation administrati-ivous les réclamer, 
ve qui asphyxie la totalité des Fran-\ Fort ^ ç, conseil, notre homme 
eais. Avant la guerre, nous nous\est retourné chez son marchand 
plaignions déjà de la paperasserie.]a/in ^ lui répéter ce que lui avait 
Aujourd'hui c'est encore pis. Dans dit le secrétaire de mairie. Comme 
le fatras des formules à remplir,\on le devine, le commerçant n» 
une vache ne retrouverait plus son voulut rien entendre, rétorquant 
veau. Nous avons déjà souvent ré- avec juste raison que lui, quand O 
clamé un assouplissement des ]or-\aura besoin de te réapprovisionner, 
malités à accomplir par le commun-a devra donner de» bons-matkère*. 
des mortels, pour ceux qui se trou-'La logique était pour lui. U dient 
vent du mauvais côté du guichet.\aut s'incliner. L'un ne vendit rien, 
ilais il est un fait que plus on,l'autre est resté en panne dan* la 
avance, plus les jormalités sont Réparation de tes dégât». Cett à ce 
compliquées. Pourquoi ? Parce que résultat qu'aboutit la comédie de» 
l'Administration tient à ce que ça\oons-matiére*. 

n'aille pas en France, un point C o n é a i t Mumm-ntm». car si le» 
c est tout ' : mairies n'ont pat de tont-maxtètm 

&. a la ditpotition de» client», ce» de» 
niers. par contre, peuvent en trou-

Un brave homme vient de nouswer autant qu'ils veulent au Marché 
écrire au sujet des bons-matiéres.\noir. Eh oui t au Marché noir, où 
Evacué, il a récupéré sa maison,[{'on trouve de tout 
mais il v a retrouvé pas mal de _ ... -^,-t— . „ .,.,..,....—a 
dégéts qZ'il s'emploie du mieux. <iu;u\ ̂ njeu^ aMer^ndcrttnvg* 

.ïrrVsJr" In. ^aventure dont il'e kilo. Comment cela peut-il 
» * - » - 'l'est héàTl païîeseidhérSs p\£\'°SZJL VrïèV'nLu^ait'^L m'Z 

américain 'que tous les Français qui nappar- *"?""?• **"*• quU y ait de» m*. 
itiennfiit pas a un syndicat agricole .contenu.. LicouiauiM. 

• _ . _ ! . • * . w**r*.v&\ou industriel, sont loqés à la mémel no«»r t « u i u s e « n . 
e S t a i l P O i n i mOri |pn»eisrne. Ayant besoin d'objets mé-\ PS. — Il aurait été trè» simpta 

_^ talliques. U s'est rendu dans un ma-1 de réglementer la déUvrance de» 
gasin où on lui a réclamé des bons- bons-matières suivant le modèle da 

Amsterdam 10. On mande de | matières. N'en possédant pas, il fit .celle des bons textiles. Mals la chose 
W-shington a l'agence Reuter : \une démarche à la mairie de sa|était trop facile. l'Administration 

'commune où il lui lut répondu cect.'n'y a pas pensé. — R. L. 

la Garde. 

magne de maie et, oisoier ainsi «s» , „ , , d«, , n , j r . n ï «. Catane. Los raid»!l'ordre et îun.on. que par une strie-
lie et lAllemagne coni e l^nemi d e U ! , peuples allies. _ ont fait des victime, parmi la p.puia- r e discipline et une obéissance ab 

Lors de l'ouverture des négocia 
tions officielles tendant à résoudre 
les questions litigieuses existant 
dans l'industrie charbonnière, le 
porte-parole des charbonnages a 

, - i^"US ¥ ° t e C?U r !P n a r l n iannoncé a l'Office de la main-
gtte les honneurs ont ete rendus ^œuvre de guerre que les pourpar-
f " ^ ^ r n n , e , S P a r l a F a n f a r e de!?eS en matière de^laires^menés 

javec M. John Lewis, président des 
i syndicats ouvriers, étaient au point 
jmort. 

Il a ajouté que les exigences des 
i mineurs étaient en contradiction 
lavec les efforts faits par le Con-
igrès. par lc président et par l'Offi-
Ice du travail, en vue de stabiliser 
Iles prix et les salaires. 

LES JUIFS 

des deux zones 
sont assujettis 

à une taxe individuelle 

25"»nj? d%.'m* 1 , a l i e n n e e n débarrasser, tandis que. d'autre,„„,,.„ ^ .pe,. , ,1^, e i . ii»u» dî"lvous 1 avez défendu pied a pied. 
sont les garants. pa,., l'Allemagne constitue pour!nier» leurs. jusqu'au bout 

Le grand amiral Doentz «>ul«ne fitalie u n ^^.^ d a n g e r . _ _ = = _ _ _ _ _ _ . 
ensuite la fidèle fraltrat. larmes, d m t cependant;^ 
i g g g * Z " ' ? et exônme ion fermement convaincus que leur col-mande et italienne, et exprime son . . rianx le secteur médrter-
admiration pour l'héroïque attitude i ^ a „ u ° n _ ° a ~ . l e ^ ' ^ T tou« 

„JiT. ii%i»,r«iii»m.nt d. Tunm et ment confiante dans son armée. 
r « iïtfuTitn^1* « È rtsolue aujourd'hui, et, 
S ? t£m à "^s tc ï e de la mafine quelles que pu.ssen tétre les créons- i 
italienne i tances, à tenir bon. et a opposer le : 

iplus vigoureuse résistance aux en-

M Tnin pvnrimo «a rnfivirttfNa .treprises anglo-américaines. Ell« 
. 10)0 exprime Sa COOVIClwn c o r | { m u e r a a a p p 0rter sa contnbu-

de la Victoire de l'Axe 
apporter 

,tion a la cause alliée, dans let gi­
gantesque lutte décisive qui se livre 

Tokio. 10. — Le premier ministre,pour la victoire ». 
Tojo a adresse, a l'occasion du troi­
sième anniversaire de l'entrée en 
guerre de l'Italie, un message, dans 
lequel il renouvelle son estime pour 
1 attitude et son admiration pour les 
exploits du peuple italien. Le mi­
nistre constate, en outre, que. pen­
dant les quatre dernières années 

Les « Alliés » ont essuyé 
un cuisant échec 

à Lampedouse 
S'occupant des 

L'Allemagne et les puissances 
qui luttent à ses côtés 

disposent d'un potentiel humain 
de 850 millions d'individus 

eit*H? Vichy. 10. — Le « Journal Otîi-
cuiiL!clel , publie un arrêté relatif à la 

lUeJ contribution volontaire prévue au 
bénéfice de l'Union Générale dea Is-
réalitee en France. 

Voici le texte : 
e L'Union générale des Israélite* de 

France a besoin de ressources. Afin 
de rendre possibles les contributions 
volontaires des Juifs au bénéfice de 
cet organisme, ces derniers sont au-
Torlaés à opérer des prélèvements «rir 
leurs comptes bloqués, en plus des 
I relèvement* réguliers déjà autori1-
6 es. 

530.000 MINEURS 
CONDAMNÉS A L'AMENDE 

Amsterdam. 10. — Radio ;' 
Boston annonce que M. Ickes. n 
ministre de l'Intérieur, a con- t 
damné à une amende d'un ;| 

' dollar par journée d'absence. I 
53C.000 mineurs qui avaient 
participe à une grève de cinq 

LA COMÉDIE CONTINUE 

// faut que la France, une fois 
pour toutes, arrive à une 
entente avec l'Allemagne 

a déclaré Joseph DARNAND, secrétaire général 
de la Milice française au cours d'une réunion 

organisée à Paris par la L.V.F 

Paris. 10. — La Ligue des Vo­
lontaires Frai çais avait organisé 
hier soir, salis Wagram. une réu­
nion sous ce titre : t L'union et 
la fidélité des Français en Tuni­
sie ». 

M. Georges GUILBAUD, chef du 
Comité d'unité d'action révolution 
naire en Tunisie (condamné i 
mort par Giraud). après avoir fait 
l'éloge de l'amiral Estava, resté fi­
dèle au Maréchal et à la Patrie, 
stigmatisé la trahison de certains 
Français et exalté l'exemple ma­
gnifique donné par les volontaires 

a déclaré le 1> STODTFANG, 
directeur au Ministère du travail du Reich 

Afin de participer aux dépenses 
'de fonctionnement de l'Union géné­
rale de» Israélites de France, et pour 

traire face à l'insuffisance des con- _ -«, . m ? •-«IKHUIMU*; 
'tributions volontaires, toue les Jujfs I A ( n m i t p « • Y f i f l l T l T fiançais en Tunisie 
et Juives, âgée au 1er Janvier de L"C V / U I I U I C C A C V U U 1 1 
.nlx-hult an* au moins, sont assu-: 
'ettles annuellement a une taxe in- J ^ 1 ' 1 _ _ 1 . A M M « % 4 > « * % » * # » B A 
dlvtduelle de 120 franc*, pour la zone Q © 1 î n i C r i l c i l l O n & i e 
occupée et de 360 francs pour la, 

.zone non occupée. communiste 
est dissous 

Istamboul. 10. 

i Tasvin 
puisque blement un fois pour toutes la vie- E m a r , e s t d aVis que, 

toire finale tant en Europe qu en ' W u t e s l M a U a q u e s ont. Jusqu'à 

f o ^ e x S ' s a ^ o n ^ r ^ ; ^ - ^ c t ^ échoué^n peut^d-}« p r o d u c t i o n . U souli-lae 

cette guerre..qui est ™ f . ^ ^ ™ i « f è S d E énergiquement si J a - l f ^ f Z n a î a l e 5 d e ' a P r e m i e ' ' £ 

Chaque Juif devra, dana le premier 
trimestre de chaque année et. en 
1943. dans les trois mois qui sui-

>•••••••..•.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . liront la publication du présent nr-
'i*té. verser le montant de sa cotlsa-

Stodtfang.liant alors dans le Reich ne sontjtion en compte courant postal de, B t „ k h / , i _ 1 ( 
l'agent comptable de l'Union gêné-' StocKnoim. 1U. — L> après i emr 

. raie des Israélites de France. Ce mon-'leur de Moscou, la présidence d i 
la presse étrangère, une conférenc 

Berlin. 10. — Le 
pays de l'Axe ont obtenu des » 'anglo-saxonnes contre i directeur au ministère du Travail I pas compris dans ces chiffres, 

résultat, qu. assurent incontesté , .£ d e ^ p l ^ . ^ «Tasvini fa ^ t^vam^weprese^^^^^ 

justice, trouvera sa consécration 
dans la victoire finale de 

v p mais les Anglo - Américains 
" ^ savaient encore de débarquer. 

la'rnn 9i« i , ™ , ^ i L ^ P ,, i-'1,rael ltc a souscrit la déclaration!communiste a ordonné la dissolu-
umain de ta;ron 24.6 millions de travail leurs lDrescrite par la loi du 2 Juin 1941 ! t l 0 n à partir du 10 juin du Comité 

m au 1er mai 1943. seta.ti L a ^ u ] e t u d e v r a préciser à l'ap-exécutif de l'internationale com-
. ipui de son versement, ses nom. pré- !

muni£te. de sa présidence, de son 
^ i ? ? ^ ^ . î ? U r l d * l a P!'emiel>!nom8. date de naissance, nationalité. ' s e c r é t a r i a t et des commissions de 

&dversau-es, 
rapport dej-suerre mondiale en enregistre un"'profession, adresse actuelle. ie 

pour ce qui concerne! régression de 3 5 millions de tri inéro t!e sa carte d identité rèKlem en-1 contrôle. Un comité de liquidation 
ult'er"e"tisayaient e " c < , r e Q e aeDartJue

1
r- _ , ! leur potentiel humain et le chiifrel vailleurs on constate au cours d ' taire, le lieu où la déclaration près-, dont font partie Dimitroff Ma-

^ ^ J ^ i e f Sneomrés ' « ^^P^0^' P° u r s u l t l e ^ I d e leurs populations était d'envi-1confht actue? une aSgmentatiorl ,Tlte p a r l a l o 1 6 u - 2 Ju"? -1 9 4 ' a é t é !" u i l s k v - p i c k e t F r k o U - a e t e c r é é 

.es obstacles rencontres 2 f t . - 5 J 2 J r S f f . . T n n ^ l S ? >.* " e ^ . d o n ^ qu'environ|corresporStme. tout e^^n/Tenam ^ " ' d l , 
Les ialons de ia victoire 

niv^èwaire1 de~l entrée en guerre "de a merci les forces anglaises s t a ' '°n- |sés à «nfeèB t^llaîÛaiaas «â»>»^|SrîaSa seulement'la 
"itauT qui est en même temps le nées en Crète, quoique les * ? « » » mes du cote allie. de l'emploi d'ouvrie, 
L „ o.. on célèbre 1 anniversaire y aient eu la suprématie aérienne ».| _ce rapport des forces s'est, a mais encore, en gran 

ladite déclaration 
t son adresse à la date û l < > - d é c i s l o n s o n t é t é p r i s e s , d é c l a . 

glais, d autant plus si on consi i , 3 6 U l o n s d .A 1ie mands et dhabi- pas compte du nombre des prison-itLe payement de la cotisation «era|re-t-on. aucune opposition n'ayant 
.n'J-^nri'. r«ur réduirel1!"-* 5 e P^'^"10^ combattant auxlniers. Cet accroissement de la main consta' ' 

Milan. 10. - A l'occasion de l'an-jours aux allemands^ pour reouire c o t e s d u ^ . ^ ^ trouvaient oppo- q'ceuvre. a déclaré le D' Stodtfang [«nette 

jour où on célèbre 1 anniversaire y ; 

L, « Il . l » I i _ l ï _ | A tour de rÔle\ (y compris le Japon) disposent d'un 

A l l e u l c D Z D e C l » n « t U C n . i i r> H Potentiel humain d environ 850 mi.-
™ » r . i r a i i n p t O P d a i l l i e o n« d'individus. 

, „ . „ . la nnuvpail \ * l i a u M s i *»v ^»»»»«»»*.i D ô e jjjnjmj o n constate par 
reCOBUaiSSent le nouveau mMtÊmmm contre une régression. 

. , ' Se partagent « « pOUVOir » I y compris leurs populations des 
fOUVenieaieBl argenilD i n . , _ i _ ri„ info,..,colonies, les adversaires des puis-

d1 Aller un «ances du Pacte à Trois ne dispo­
sent maintenant que d'environ 
1.100 millions d'hommes. 

Le rapport des forces 

i-'été formulée par les sections de 
11 ' 1 internationale communiste des 

sera délivrée à l'assujetti par 1 ageni::Days intéressés contre la liquida­
tion de l'internationale communis-

.mais encore, en grande partie, de I rêrseniènt"" ' to décrétée le 15 mai dernier. 
'heure actuelle sensiblement mo-ha mobilisation intensive de la po-| 
ôifie puisque l'Allemagne et leslpUiat.ion allemande. ^=? 
puissances qui luttent à ses côtes si l'Allemagne, conclut le D' 

Stodtfang, peut en ce moment, pro 
clamer de tels résultats et si. er 
matière de main-d'œuvre, sa nos-
tion est fermement assise, c'est 
grâce également à l'excellent état | 
sanitaire de ses habitants. 

Tanger 
Berlin 10 — On annonce que le mations paivenues 

•'ouvern^ment du Reich a reconnu nouveau décret règle le fonction 
le gouvernement du général Ra- nement du « Comité français pour 
mireai ! l a libération » 

On'annonce que le gouvernement! u est stipulé que ce comité sera 
•talicn a également reconnu le ca- présidé alternativement par Gifaud 
omet Ramirez. « par de Gaulle. 
u u w ^ ^ Les décisions qu'il prendra se-

Autre* reconnaissances ront puoliées par voie de décrets 
«Uires iei.uuuo»o»iuv a ^ d ordonnances, qui porteront la 

Buenos-Aires. 10. — Le Ministère signature oe Giraud et de de 
ugentin des Affaires étrangères a Gaulle 
annonce que le Pérou et l'Espagne ' fnmnÂtpnce réduite 
,nt reconnu le cabinet Ramirez. III LOBipeieiHX icuuiic 

en est de même de la Bolivie, dul Amsteriam, 10. — Reuter publie 
Brésil de l'Uruguay, du Paraguay u n e déclaration ajwnt trait à la 
et du Chili « Compétence gouvernementale du 

' L.» ' Comité français pour la libération 

Les svawcats devront s abstenir nationale ». 
L e » Selon cette déclaration qui a été 

diffusée par Radio-Alger, le Comi-
, té ne se considère pas comme cons-

de toute politique 

Un exposé du Dr Sanckel 

— Dans le ca-'utuitnt un gouvernement propre-1 Australie) les peuples de l'Axe peu-

actuelle­
ment en presence est donc de 9 a 
11. Du côte ennemi on constate 
par conséquence une régression 
d'environ 25 %. tandis que pour ce 
qui est de l'Axe on a atteint, rien 
qu'en Europe, une augmentation de 
25 rh et de 60 • si l'on considèr» 
la situation dans son ensemble. 

Cette amélioration au point de 
vue quantitatif, poursuivit le Dr 

Stodtfang. correspond à une amé­
lioration qualitative du fait qu«' 
"Europe et l'Asie orientale peuven' 
opérer « sur la ligne intérieure ». 
ce qui constitue une plus-value un 
portante lorsqu'on considère qu'é­
tant donné la densité de la popu­
lation en Europe (72 habitants par 
km2 contre 7 en Amérique et 1 3 en 

Buenos-Aires, 

^minuat'ion a'u'ïra'vaTl. j paTété"élu par un vote régulier dulact'iôn^'^r*~ê""ter'rVtorrë"' relative^ 
rouvemement argentin ' peuple français, il ne possède pas ment restreint. 

'Curfsivoff officiellement aux syn- les pouvoirs légaux requis. 

mures ûu'il a pnses pour'ment dit, éunt donne que, n ayant i v e n t piug facilement être mis tn 
o « „ ~ r iTconlinuauon du travail.!pas été élu par un vote régulier du' 
H J u w u gouvernement argentin • peuple français, il ne possède pas 
le nouveau K"u«':'"1 . .„_ , „ nnnwvtr* leeaux reauis. 

En matière de politique étran-

du trav»il. qu' 
d^au. par le canal d u • < % * £ > £ £ | ~ p ^ ^ o n encore, le Comité 

e Jctfvite politique pour!n'est pas compétent pour engager 
™ c a n n e r exclusivement suMella France par des traités. 
'*rrain de la sauvegarde des inte-l 
rets des travailleurs 

immixtion des syndicats 

Au point de vue qualitatif un au 
tre facteur milite encore en faveur 
de l'Axe. 

Lvto .r- ictwité politique pour j n'est pas compétent pour engager I Les populations d Europe et d'Asie 
lu_'_q. \.\TZ\.. P r , n « nar des traités. Iorientale sont forcées, par suite 6-

La Luftwaffe a violemment attaqué 
la ville de laroslavl 

sur le cours supérieur de la Volga 
Fuehrer 

Prague 10. — Le gauleiter Sau 
ckel. délégué général à la main 
."'.œuvre, a pris la parole hier, t 
Prague, en présence du Reichspro-I 
tector Daluege. devant un nom­
breux auditoire d'invites, sur la mo­
bilisation de la main-d'œuvre en, -
Allemagne et en Europe mise ^ ^ ^ ^ T u T ^ 
service de la guerre. | g u r ( , ( r o n t M rett, ia tournée 

Après avoir tout d'abord soullgnr d'hier a *té calme. A l'arriére du eec-
'.es deux grandes tâches de cetteiteur central, un» nouvelle opération 
mobilisation, à savoir mettre auicontre de pui»»ante» bande» uoiche-
'ravail des millions d'Allemands en»'»**» vient de M t* 
d'Européens pour alimenter le po-

Joseph DARNAND 
prononçant son discours. 

(Ph. Belgapress). 

'entiel de guerre du Reich. et en se­
cond lieu d'assurer aux travailleurs 
un salaire équitable et une nourr. 
ture abondante l'orateur fit une 
comparaison détaillée du potentiel 
humain de l'Allemagne et de se^ 
alliés et de celui de ses adversaires 

tre» difficile, des groupes 
de bandes ont été encerclé» et anéan­
tis avec la collaboration de forma­
tions hongroises et de forces locales, 
peu» cent» et sept dépôts, de nom­
breuses armes et do grandes quantités 
d'approvisionnement «ont tombées en 
tre no» mains 

Puis M. Joseph DARNAND, se­
crétaire général de la milice fran­
çaise, rend hemmage aux combat­
tants d'Afrique ainsi qu'à ceux qui 
luttent encor- dans les coins reti­
rés de l'Atlas 

« Ils n'ont pas calculé avant de 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i s e iaricer danô la lutte de quel côté 

!se trouvaient leurs intérêts maté-
Berlin. 10. — Par quatre fois, lesiriels ». Ils sont partis sus à l'agres-

de ĵ JJSQlchevistes ont vainement essaye seur anglo-américain et à la dissi-
"^de déloger les Allemands dans leidence. parce qu'ils avaient engagé 

secteur de la tête de pont du Kou-jleur parole, parce qu'ils avaient 
ban Idonné une fois pour toutes leur 

La première période de combats a|confiance au Maréchal, 
duré Jusqu'en fin mars, et a coûté! Je vais vois annoncer, poursuit-
à l'ennemi des pertes lourdes et|U. seulement l'exposé des idées 
sanglantes, et. en outre. 111 tanks, essentielles qui font l'accord de 

Au cours de la deuxième periode.|tous les militants actifs comme de 
qui s'est située entre le 4 avril et "«V8 l e s sympathisant* C est le dé-
le 17 avril, les Soviets ont encûreKoppemeiit de ces 21 points de 
perdu 63 autres tanks 'doctrine qui ont ete la Charte du 

^ M F p S S S m t étendueiS'Ol, .^ «s tem ceux * * - £ • 
"DOT,'.';..." ...«mande, l i t . ; . m4»Tm'uZs7Z ^ ^ . ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J ^ ^ * ™ « 

Comme il a déjà été annonce, 'e coulé, au large des cote, du Caucase.,cenMi 1 5 9 c h a r s e n nemis ont été i „?.,„.. Pour.au M renier, ni com 
rapport des forces s'établit aujour ideux bâtiments de '" ' '? , , ! i m ? n ' ?*:détruits La quatrième offensive, qui p l 

dhui à 9 contre 11. alors qu'aul''VrT%ilU.V4 a'S«™lt a ' . " « . u U dure du 26 mai au 8 juin, a en­
cours de la dernière guerre il eta.t , „ , l a o*U E»t de la me 
de 1 à 10. j , | canot» de débarque ment 

Poursuivant son exposé, le Ga :- coulé, dans lo golfe de 

U [A uuie uu «D il il au o JUI 
d'Azov'.!traîné la destruction de plus de 
eue 

nlande. 
;eiter Sauckel précisa que les puis 
sances tripartitea disposaient a cendie, dan» 
l'heure actuelle d'une force de tra-i0"» transport enne 

a patrouilleur soviétique et a in-
», dan» i» haut Nord, un navire 

Une 

Accord provisoire 
Amsterdam. 10. — Le correspon-

la nature des choses, à travailler vail évaluée à 380 millions d'où 

^ u r e ou é ange e ï è s t n u l ï e - l ^ m a n a e d'Alger que le . Comité 
-.^riwinée 'français pour la libération natio-

:11Lé gSuvernement ne tolérera pannale se réunira le U juin, 
conséquent aucune grève basée sur 
des raisons politiques 

« De ce fait. aJoute-t-U, tout dan­
ger de crise est, tout au moins pro-
visoiremen*, éliminé ». 

{dur et cette inclinaison naturelle 
aux grandes prestations en matièie 
de production s'est encore remar-
quab'ement développée par leur 
mise au courant intensive. 

Ces avantages importants dont 
disposent les puissances de l'Ax-
sont encore renforcés par la grand-? 
expérience qu'elles ont acquise dan.i 

L'aviation japonaise tf LUTTE CONTRE LES BANDES 
a abattu 249 avionsi COMMUNISTES SE POURSUIT a ananu u ^ M0NTENÉGR0 

e n n e m i S e n m a i i Belgrade. 10. — Après le net-
T. vi« 10 — Le quartier général ! toyage systématique du sud et de 
T , £ i „ m m„nLuè 'l'ouest du Monténégro par des uni-

" " J ^ i r ^ T m a i la DCA deItés allemandes, croates, italiennes 
. ° ? \ u l , de 'armée et de la ma- et bulgares, les combats contre les 

l'aviation:4 • armée ^t d u b a n d e g communistes - d'ailleurs 
rt«« • abî"rf' 24^ av^nrennemis encerclées - se sont déplacés dans Pacififlue-Sud^ 24» a«ons tnn ^ ^ montagneuses, où ils se 
33 autres ont ete gravement eu««" j s u l v e n t â v e c opini»,treU. 

•"."_• . :— ,,' j . -—J mations d'avions ae comnai i i i imm» 
vners. occupes dans l'industrie de,du t ' ^ ,„„,.„ o n t e,écut* un raid con. 
guerre centriquo sur une importante usine 

En revanche, le nombre de per d'armements soviétique a larosiavi. 
sonnes aptes au travail dans '"située »ur le cours »up*ri»ur de la 
camp ennemi comprend 336 millions! v».«»u De grand» inoendio. ont «te 
d'individus, mais ce réservoir hu-j«"••»•<!"*» dan» r»« »»»!•« InsUi.at.on» 
main est loin d'être aussi compact * • 
et homogène que celui de l'Europe. 

Le ministre allemand mit ensuite le domaine du développement tech-Un relief l'avantage de la ligne inte-
nique rieure et de '.'économie national", 

b * J»__.,..« . _ ilU«.«n»ai'ermee et rendit hommage aux pres-
maiD d œBVre en Allemagne a t i o n a remarquables des femmes. 

M. Stodtfang compare ensuite lesiillemandes qui. depuis le début ov 
données actuelles relatives à la mise! -a guerre, se sont enrôlées par mil-
au travail de la main-d'œuvre ei.|:ions dans l'Industrie de guerre aile-
Allemagne, avec les chiffres atteints! mande. 
lors de la première guerre mon-| Eu terminant l'orateur affirme 
diale | eue tout le secret de la mobilisation 

Avant le début des hostilités en de la main-d'œuvre en Allemagne 
1914 l'Allemagne comptait environ I résidait tout comme pour la mobi-
17 millions d'ouvriers et d'employés, lisation militaire, dans la parfaite 

Ce nombre diminua au cours de homogénéité de son commande-
la guerre pour atteindre, début 1918. ment 
13 6 millions de personnes. C'est aussi la raison pour laquelle 

Les prisonniers de guerre travail-li'Allemagne ne peut être battue. 

Nos BUREAUX et 
ATELIERS étant fer­
mé*, à l'occasion de la 

PENTECOTE 

notre journal ne paraîtra pas 

après-demain 

vantes ont été particulièrement 
éprouvées : 

La 2'. la 32« et la 55' division 
de tirailleurs ; la 20e et la 242» divi­
sion de montagne : les 216» 295'. 
383". 389'. 395» et 417» divisions de 
tirailleurs, ainsi que les 1" et 41« di­
visions de garde ; les 7«. 9* et 11' bri­
gades de tirailleurs, ainsi que la 

brigade blmdée 
En outre, les 5* et 63" ongades 

Condamnation définitive 
d'un régime 100 tanks ennemis 

Les bolchevistes ont également 
subi de lourdes pertes en hommes, 
en armes lourdes et légères, ainsi 
qu'en avions. 

Au cours de la quatrième, iflen-
sive, les formations soviétiques sui-P°u r 1 autorité contre la démago-
vom». ™t o,» n«rt,Wii,irne»nt g»!- pour la vérité contre 1 anar-

» En nous déclarant contre la 
vaine liberté, pour les vraies liber­
tés, contre l'egalitarisme. pour la 
hiérarchie, contre la démocratie 

gie. pour 
chie. pour la discipline, nous avons 
manif»sté notre volonté de couper 
;pus les points avec un régime dont 
comme nous, vous avez tous pro­
noncé la condamnation définitive 

« Le plus *rand tort de ce régi 
me a été de masquer, sous les men­
songes des démagogues, son Im­
puissance totfie à établir un ordre 
social conforme à 'a Justice. 

Je sais que les chemises kakis 
blindées, le 6« régiment blindé d'as-lies cravates noires, les saluts. les 
saut, les 35' et 244» régiments blin [défilés en ordre de nos francs 
dés et le 258e bataillon blindé. gardes, nous font encore apparat-

» . . Itre à certain-- comme de simples 
défenseurs d» l'ordre hostiles par 
principe* et par tempérament à 
toute émancipation des travail 
leurs. 

» Met 20 -in nées de travail mi-
Madrid. 10 — Lex-sultan du Ma-inue! me permettent de relever ces 

roc. Muley Abd el Azlz, est décédé.!erreurs et de rejeter ces accusa-
mercredi, dans son palais de Tan-|tions. • 
ger. I > Notre volonté mani/este de 

< réagir con' re les institutions «t 
les hommes d'un régime qui a mev 
né la France à la ruine, ne noua a 
jamais empêchés de prendre hardi­
ment parti contre légoïsme bour-
geois. pour la solidarité français*, 
contre la tutelle de l'argent pour 

primauté du travail, contre lat 
condition prolétarienne, pour 1* 
Justice social: 

Voilà notre SociafiaM 
» Nous sommes contre le libéra­

lisme car il nest que violence sous 
apparence de liberté. 

» Nous sommes contre le capite> 
Hsme qui paye trop inégalenuaS 
possédants et travailleurs. 

» Nous sommes contre le marxis­
me qui nivelant par le bas. mène 
fatalement à 1 avilissement général 
et supprime, avec le goût du ris­
que, l'éclosion des valeurs. 

» Nous rouions sauvegarder, avec 
l'intérêt de l'entreprise, le moteur 
puissant eu profit individuel. 

» Nous voulons accorder su la­
beur et au risque le gain qu'Us mé­
ritent 

» Nous vouions arracher le tra­
vailleur à la misère matérielle 
et a l'isolement moral sans espoir 
d amélioration où l'a réduit la con­
dition prolétarienne. 

» Nous pensons enfin que le tra­
vailleur ne prendra conscience d» 
la communauté professionnelle et 
nationale à laquelle il appartient, 
que lorsqu'il en partagera les béné­
fices comme i! en a partagé, depuis 
déjà longtemps, les mauvaises for­
tunes. 

Voila notre socialisme à nous. 
e situe, comme vous le voyes. 

aussi loin de la tendance réaction­
naire que de l'idéologie marxiste. 

Pour instaurer cet ordre nou­
veau dans lequel chaque Français 
pourra participer matériellement et 
moralement à la vie collective de 
la nation, il est indispensable da 
fonder un éW: nouveau ». 

Et M. Darnand poursuit : c n 
faut que notre pays, une fois pour 
toutes, arrive à une entente avec 

voisins, avec ses adversaires 
d'hier. 

La question européenne doit se 
régler autrement que par une 
guerre franco allemande périodique, 
dans laquelle tous les 20 ans. les 
jeunesses de DOS deux pays doivent 
s'entregorger pour le plus grand 
profit des Anglo-Américains. 

Pas d'obstacle à u accord 
» J'ai »ppris à mesurer le cou­

rage et je pense qu'entre le soldat 
français et 1«- soldat allemand, il 
n'y a pas d obstacles à un accord 
après ces terribles épreuves où cha­
cun d'eux a montré tant d'énergie 
et d'héroïsme 

Nous avons l'occasion d'épar­
gner à notre pays les suites désas­
treuses d'un malheur où dea hom­
mes d'Etat Incapables l'ont amené, 
pourvu que nous nous consacrions 
de toutes nos forces à l'œuvre com­
mune de la construction de l'Euro­
pe nouvelle. 

» Mais, sans même préjuger de 
l'avenir, sans même faire appel aux 
conditions du relèvement futur de 
la France, il y a dans le présent, 
dans l'immédiat, plus fort que la 
simple raison géographique du voi­
sinage de nos deux peuples, un ar­
gument décisif en faveur de l'en­
tente franco-allemande. . Un péril 
commun nous impose d'arriver coû­
te que coûte a un accord. Le péril 
bolchevique Je pense qu'il n'est 
pas besoin de vous en démontrer 
l'imminence e* la gravité. 

» Notre victoire est liée à l'unité 
de nos efforU Ayons confiance. 

» Limité qui existe déjà dans 
nos esprits et dans nos cœurs assu­
rera bientôt .e succès de nos actes ». 

MORT DE L'ANCIEN SULTAN 
DU MAROC 

LE FILS D'EDOUARD LALO 
EST MORT 

Paris. 10. — On annonce la mort 
4 l'âge de 77 ans. du critique mu­
sical Pierre Lalo. fils du composi­
teur Edouard Lalo et menxbrs «la 
Conseil Supérieur de notre ' 
vstoire National de Musique. 

Pour.au

